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“Je tiens à saluer l’engagement de l’ensemble des maires 
et des élus des communes, des agents d’Angers Loire 
Métropole et des services de secours et de sécurité.”

C es derniers jours, plusieurs communes de notre 
territoire ont été marquées par une crue historique. 
La Loire et la Maine ont débordé, nous rappelant que, si 
nos rivières contribuent à la beauté de notre territoire, 

nous restons vulnérables face aux inondations. Dans ces moments, 
l’essentiel apparaît clairement : protection des habitants et solidarité.

Je tiens à saluer l’engagement de l’ensemble des maires et des élus 
des communes, des agents d’Angers Loire Métropole et des services 
de secours et de sécurité.

Dès les premières alertes, chacun a été pleinement mobilisé : 
surveillance des cours d’eau, installation de protections, 
renseignements apportés aux habitants, maintien des services… 

Le professionnalisme et la réactivité de tous ont été déterminants.
Dès le début de l’épisode de crue, nous avons fait le choix d’organiser 
une cellule de vigilance crue intercommunale, réunie quotidiennement, 
car l’entraide est indispensable pour faire face aux crises.

Élections municipales les 15 et 22 mars

Les 15 et 22 mars prochains, vous serez invités à voter lors des 
élections municipales, dans chacune des 29 communes d’Angers 
Loire Métropole.

Elles permettent à chaque citoyen de faire entendre sa voix, dans sa 
commune, et de choisir ses représentants au conseil communautaire. 
C’est un moment important et, si je dois avoir un seul message, c’est 
de vous encourager à aller voter pour exprimer votre choix !

Après ces élections, le premier conseil communautaire se réunira le 
lundi 13 avril pour élire l’exécutif d’Angers Loire Métropole.

Alors que ce mandat s’achève, je veux exprimer ma reconnaissance 
aux élus et aux 1 000 agents d’Angers Loire Métropole.
Pendant six ans, nous avons pu compter sur eux pour proposer et agir, 
au service des 312 000 Angevins. Comme élus, nous avons toujours 
pu compter sur eux. Q

Face aux crues : priorité à la protection 
des habitants et à la solidarité
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Christophe Béchu 
président d’Angers Loire Métropole
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 L'événement métropole

Des inondations 
de grande ampleur

S
amedi 21 février, la Maine frôle les 6,40 m au 

pont de la Basse-Chaîne. Face à la crue qui 

sévit depuis une semaine, plus de 50 sites ont 

dû être fermés : l’IceParc, la ZAC Saint-Serge, 

le Marché d’intérêt national, le secteur de la 

Baumette, la place La Rochefoucauld et de nombreuses 

rues et parkings dans la partie basse du centre-ville et 

de la Doutre. Les lignes de tramway tournent au ralenti, 

deux gymnases sont réquisitionnés et l’Éhpad Grégoire-

Bordillon évacué. Quatre kilomètres de planches en bois 

et 3 600 parpaings sont distribués par la Ville pour créer 

des passerelles et mettre à l’abri les biens des habitants.

Ces décisions sont mises à jour quotidiennement par 

la cellule de crise qui réunit élus, préfet et services 

techniques. Notamment ceux qui pilotent le Territoire 

intelligent et le jumeau numérique. Cette modélisation

en 3D du territoire permet de visualiser et d’anticiper

à la parcelle l’étendue de la crue dans les communes 

d’Angers Loire Métropole. À Angers, la réserve communale 

de sécurité civile est activée et les agents de la Ville et 

de la communauté urbaine sont mobilisés pour porter 

assistance aux riverains. Dans les communes touchées, 

le plan communal de sauvegarde est déployé. Briollay et 

Écouflant luttent contre la Sarthe, obligeant des habitants 

à quitter leur foyer. À Bouchemaine, le pont est fermé. 

En bords de Loire, aux Ponts-de-Cé, le fleuve engloutit 

presque entièrement les arches du pont Dumnacus et 

un barrage mobile est installé au port des Noues pour 

canaliser la montée des eaux.

Les digues du territoire sont elles aussi sous étroite 

surveillance. Mi-février, la Loire frôle la crête de la levée 

de Belle-Poule, entre La Daguenière et Les Ponts-de-

Cé. En cette période à risque, une patrouille d’agents 

volontaires mène des rondes régulières, jusqu’à assurer 

plusieurs passages quotidiens, sept jours sur sept.

Elle s’arrête inspecter chaque fragilité identifiée sur

les ouvrages. Selon leur importance une intervention

est décidée.

À l’heure où nous écrivons ces lignes, lundi 23 février, la 

décrue est timidement amorcée. Si l’évolution à la baisse 

se confirme, les opérations de nettoyage et de remise en 

état seront engagées dès que possible. Q

À La Daguenière (Loire-Authion), la levée permet de contenir la Loire. 
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La crue a entraîné la fermeture du pont de Verdun et de la voie des berges. La rue Boisnet.

La plaine Saint-Serge derrière la patinoire 
joue son rôle de bassin de rétention.

À Angers, les agents de la Ville installent parpaings et planches en bois dans les zones sinistrées, comme ici rue Parcheminerie. 

P
H

O
T
O

S
 : 

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 

Écouflant et les B

Barrage mobile a

Montreuil-Juigné.
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Briollay.

Cantenay-Épinard. Bouchemaine.

Basses Vallées angevines.

au port des Noues, aux Ponts-de-Cé.
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Comment est élu le conseil communautaire
Pour tout comprendre du scrutin communautaire, qui découlera des 
municipales des 15 et 22 mars, voici les grandes lignes du protocole électoral. 

P
our former un conseil 

communautaire, les habi-

tants doivent d’abord élire 

le conseil municipal de 

leur commune, les 15 et 

22 mars. Pour les collectivités de 

plus de 1 000 habitants, sur chaque 

liste présentée à l’élection munici-

pale, certains candidats sont fléchés 

conseillers communautaires. Pour 

les villages de moins de 1 000 habi-

tants, comme Béhuard, Sarrigné ou 

Écuillé, il faudra attendre le conseil 

d’installation au cours duquel sont 

élus le maire et ses adjoints. Le 

maire est alors désigné conseiller 

communautaire titulaire. Un siège 

de suppléant revient au premier de 

ses adjoints.

Au conseil communautaire, les sièges 

sont répartis entre les communes en 

fonction de leur poids démographique. 

Toutefois, un siège est attribué d’office 

aux plus petites communes qui en 

seraient dépourvues si ce principe de 

proportionnalité était appliqué stricto 

sensu. Pour le prochain mandat 2026-

2032, le conseil communautaire comp-

tera 85 sièges dont 42 pour Angers, 

5 pour Loire-Authion, 4 pour Trélazé 

et Avrillé, 3 pour Les-Ponts-de-Cé, 

2  pour Saint-Barthélemy-d’Anjou, 

Verrières-en-Anjou et Montreuil-

Juigné. Les 21 communes restantes 

disposeront d’un seul siège.

15 vice-présidents nommés
Le conseil communautaire se réunit 

au plus tard quatre semaines après 

l’élection des maires. Lors du pro-

chain mandat, il sera donc installé le 

lundi 13 avril. 

Le président d’Angers Loire Métropole 

et ses vice-présidents, 15 au maxi-

mum, sont élus par les 85 conseil-

lers. Ces derniers doivent aussi élire 

les 39 membres de la commission per-

manente. En règle générale, chaque 

maire des 29 communes d’Angers Loire 

Métropole siège au sein de cette ins-

tance. La commission permanente 

prend certaines décisions sur délé-

gation du conseil et rend des avis sur 

les délibérations avant leur vote en 

conseil communautaire.

À la suite du conseil d’installation, le 

président d’Angers Loire Métropole 

attribuera des délégations de fonc-

tions aux vice-présidents. Parmi elles : 

la transition écologique et les mobili-

tés, l’emploi et le développement éco-

nomique, les solidarités, l’urbanisme et 

le logement, les déchets, le tourisme, 

la gestion des milieux aquatiques et la 

prévention des inondations, la voirie… 

Une fois cette dernière étape accom-

plie, l’exécutif communautaire sera 

en ordre de marche, au service des 

312 000 habitants du territoire. Q
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Lors du prochain mandat, le conseil communautaire comptera 85 membres issus des 29 communes de l’agglomération.  



La Caisse des Dépôts a officiellement inauguré le 

29 janvier son nouveau site “Quatuor Éblé” au sein

du quartier d’affaires Cours Saint-Laud, à Angers.

Ses bureaux s’étendent désormais sur 11 000 m² au sein 

de quatre immeubles de cinq à huit étages en forme

de nef industrielle et reliés entre eux par des passerelles. 

L’ensemble héberge 750 des 1 000 collaborateurs 

angevins de l’institution financière. La Caisse des Dépôts 

a donc quitté les locaux qu’elle occupait dans le quartier 

Saint-Serge, de même que son site historique de la 

rue Louis-Gain. Outre le siège régional de la Banque 

des Territoires, c’est à Angers que sont en grande 

partie gérés le régime de retraite Ircantec et le Compte 

personnel de formation (CPF) des Français. Le “Quatuor 

Éblé” a donc été conçu pour répondre aux enjeux

de croissance de ces activités. Q
La Caisse des Dépôts a inauguré son nouveau site 

dans le quartier d’affaires Cours Saint-Laud, à Angers. 

Quatuor d’immeubles pour la Caisse des Dépôts
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Place au spectacle pour la 4e édi-

tion du festival Pianopolis, du 13 au 

17 mai. Le programme a été composé, 

une fois de plus, sous la houlette du 

maestro Alexandre Kantorow. Ainsi, 

le contre-ténor polonais et breakdan-

ceur Jakub Józef Orli ski revisitera 

Haendel, accompagné de son com-

patriote, le pianiste Michal Biel (le 

15 mai, 20 h, greniers Saint-Jean). 
L’actrice Julie Depardieu (narratrice), 

la mezzo-soprano Delphine Haidan 

et  la pianiste Dana Ciocarlie racon-

teront la vie romantique et rocam-

bolesque du couple de compositeurs, 

Clara et Robert Schuman (Une soirée 

chez les Schumann, le 16 mai à 15 h, 

abbaye du Ronceray). En amont du 

spectacle, Julie Depardieu sera l’invi-

tée d’une causerie-rencontre dans les 

jardins du musée Jean-Lurçat.

L’univers de Tolkien au piano
L’univers de Tolkien prendra vie sous 

les touches de Gabriel Durliat (11 h 30, 

le 15 mai), au musée Jean-Lurçat qui 

hébergera l’exposition Aubusson tisse 

Tolkien à partir du 10 avril. Pour un 

plus jeune public, le pianiste Karol 

Beffa interprètera le conte Le Roi 

qui n’aimait pas la musique (greniers 

Saint-Jean, 11 h, le 16 mai). L’Orchestre 

national des Pays de la Loire et le pia-

niste Tanguy de Williencourt joueront 

Chopin au centre de congrès (le 16 mai, 

17 h). Enfin, Jean-Baptiste Doulcet 

accordera ses touches à une séance 

de cinéma lors d’un ciné-concert aux 

400 Coups (le 13 mai, à 20 h). La chan-

teuse Marielle Dechaume animera un 

bal populaire place Ney (le 14 mai, à 

16 h). Et tout au long du festival, Bjorn 

Gottshall sillonnera la ville à vélo avec 

son piano. Q

Billetterie à partir du 6 mars 
sur www.angers.fr/pianopolis

Le festival Pianopolis reçoit l’actrice Julie Depardieu et le contre-ténor Jakub Jósef Orliński.

Jakub Józef Orlinski et Julie Depardieu 
au festival Pianopolis, du 13 au 17 mai
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Les travaux pour construire la future 

école Belle-Branche ont débuté en 

janvier, à Écouflant. C’est parti pour 

deux ans de chantier avec l’objectif de 

livrer en janvier 2028 un nouvel éta-

blissement élémentaire et un accueil 

périscolaire qui jouxteront la mater-

nelle actuelle. Le but est de regrou-

per les trois sites sur un même lieu. 

Cet équipement de 736 m² compren-

dra quatre  classes et deux ateliers 

en lien avec les salles de classe, une 

salle polyvalente, des sanitaires inté-

rieurs et extérieurs, une salle des pro-

fesseurs, un bureau de direction, des 

locaux périscolaires (mutualisés avec 

l’école) dont une salle d’activités, un 

sas de liaison avec la maternelle… 

Coût estimé du chantier : 4,4 M€ dont 

500 000€ financés par Angers Loire 

Métropole et 450 000€ par l’État. Q

ecouflant.fr

Image de synthèse du futur établissement scolaire écouflantais. 

Une nouvelle école à Écouflant
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GEEK FEST, LE PROGRAMME
Les 11 et 12 avril au parc-expo, 

à Angers, le Geek Fest réunira, 

entre autres, les doubleurs 

Alexandre Gillet (voix d’Elijah 

Wood dans Le Seigneur 
des anneaux) et Vincent 

Ropion (interprète de Nicky 

Larson et de Neil Patrick 

Harris). Le week-end sera 

également ponctué de diverses 

conférences autour de la 

fantasy (Harry Potter, Tolkien, 

Star Wars, World of Warcraft…), 

de spectacles de danse et de 

sabres laser, sans oublier le 

concours de cosplay qui élira 

le meilleur déguisement du 

festival. Et aussi : jeux vidéo, 

mangas, comics, pop culture 

asiatique, concerts et expos. 

La billetterie est ouverte 

sur angersgeekfest. com

BIEN TAILLER SES ARBRES 
ET ARBUSTES
Avis aux jardiniers amateurs ! 

L’éco-jardinier de la Maison 

de l’environnement, au lac de 

Maine, partage ses conseils 

pour tailler les arbres fruitiers 

et les arbustes d’ornement 

et ainsi préparer son jardin 

pour le printemps. Prochaine 

session le 15 mars à la Maison 

de l’environnement, avenue du 

Lac-de-Maine, à Angers. Atelier 

ouvert à tous, à partir de 

13 ans. Tarif : 3 € par personne. 

Réservation sur boutique.

destination-angers.com 

Le Tracto-Cabine, nouveauté de Terra Botanica.

Le parc d’attraction dédié au végétal entame sa nouvelle saison les 28 et 

29 mars lors du Printemps de Terra, le plus grand marché de plantes du Grand 

Ouest. Rendez-vous ensuite le week-end du 4 avril pour tester les nouveautés, 

dont les Tracto-Cabines et le potager de Cléamolette. Dans cet espace, deux 

parcours seront proposés. Le premier, à bord d’un drôle de tracteur pour 

découvrir les expériences parfois loufoques de “Cléamolette”, inventrice 

passionnée de jardinage et de bricolage. Le second, à pied, pour admirer 

une collection végétale de plus de 10 000 plantes potagères, 500 vivaces, 

200 arbustes et 40 arbres. Enfin, la déambulation nocturne Terra Nocta 

revient à partir du 11 avril avec un nouveau tableau poétique autour de l’eau. Q

terrabotanica.fr

Des Tracto-Cabines et un nouveau 
potager à Terra Botanica
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Le saviez-vous ?
Angers, métropole la plus attractive
Angers reprend la première place du baromètre annuel d’Arthur Loyd sur 
l’attractivité des territoires, dans la catégorie des métropoles de 300 000 à 
500 000 habitants. Ceci devant Dijon et Reims. Ce palmarès met en avant la 
capacité d’un territoire à attirer entreprises et talents, à créer des emplois 
à valeur ajoutée et à structurer un écosystème favorable au dynamisme 
démographique. 
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70 000 équipements gérés à distance
Les locaux de l’ancienne Banque de 

France, boulevard du Maréchal-Joffre 

à Angers, sont désormais propriété 

d’Angers Loire Métropole. Ce nouveau 

site accueille depuis janvier le centre 

de vidéoprotection de la Ville d’An-

gers et le centre de pilotage des équi-

pements de la communauté urbaine. 

Le premier dépend de la police muni-

cipale et rassemble plus de 300 camé-

ras chargées de surveiller l’espace 

public, à Angers uniquement. Le second 

fait partie du Territoire Intelligent, 

une stratégie numérique pour amé-

liorer l’efficacité du service public. Il 

supervise à distance, 24 h/24 et 7 j/7, 

quelque 70 000 équipements dans 

l’agglomération.

99 caméras et 150 alarmes
Concrètement, les opérateurs du centre 

de pilotage d’Angers Loire Métropole 

naviguent sur des logiciels capables de 

détecter des anomalies. Ils sont, par 

exemple, avertis en temps réel si l’un 

des 213 feux tricolores connectés tombe 

en panne. Idem pour les 53 000 lampa-

daires. La luminosité des candélabres est 

également gérée à distance en fonction 

des besoins. Les agents peuvent régler 

le chauffage dans les bâtiments com-

munautaires ou vérifier la qualité de 

l’air dans les écoles. Le centre de pilo-

tage contrôle l’accès aux déchèteries 

ou régule l’arrosage des espaces verts. 

Grâce à un mur d’écrans XXL, les opéra-

teurs consultent les 99 caméras et sont 

reliés aux 150 alarmes qui assurent la 

surveillance des sites communautaires. 

Toutes les données reçues au quotidien 

sont enregistrées et analysées. 

À termes, le centre de vidéoprotection 

de la Ville d’Angers et le centre de pilo-

tage d’Angers Loire Métropole seront 

mutualisés pour former un centre d’hy-

pervision, administré par une équipe 

unique de 15 agents polyvalents et 

assermentés. Q
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Angers, future place forte de l’identité numérique
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Structurer une filière d’excellence à l’échelle européenne. Tel est 

l’objectif d’ID Campus, entité impulsée par Hassan Maad, PDG 

d’Idakto, et inaugurée le 26 janvier à Angers, dans les locaux de la 

Villa Medicis, l’ancien évêché, désormais propriété de l’entreprise. 

Ce campus de l’identité numérique a pour but de développer la 

souveraineté de la France et de l’Union Européenne en la matière. 

Idakto a les épaules pour mener à bien sa mission. La société 

parisiano-angevine de 80 salariés a créé la plateforme nationale 

France Identité qui permet à chacun d’accéder à ses documents 

officiels en ligne. ID Campus sera d’abord un incubateur. 

Il accueillera start-ups, entreprises, laboratoires, acteurs 

institutionnels et académiques qui pourront collaborer 

et consulter des experts de la cybersécurité ou de l’IA. 

La structure sera aussi un moteur d’expérimentations. Le territoire 

se transformera alors en laboratoire grandeur nature en plus d’être 

un pôle d’innovation, de recherche et de coopération. QIdakto pilote le campus de l’identité numérique.

Grâce à un mur d’écrans XXL, le centre de pilotage gère et surveille 
les différents sites et équipements communautaires. 
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L
e budget 2026 d’Angers Loire 

Métropole s’annonce serein. 

Les recettes augmentent 

(406 M€, + 3 M€), les dépenses 

diminuent (316 M€, – 2 M€). 

En conséquence, l’épargne brute, qui 

permet à la fois d’investir dans de 

nouveaux projets et de rembourser 

la dette, croît elle aussi (75,9 M€ en 

2026 contre 71 M€ en 2025).

Grâce à la stabilité de ce socle financier, 

la communauté urbaine garde un degré 

d’investissements constant (128 M€ en 

2026 contre 132 M€ en 2025). Ils sont 

en grande partie dédiés à la transition 

écologique mais aussi aux travaux de 

maintenance nécessaires pour conser-

ver un niveau d’équipement satisfai-

sant (entretien des lignes de tramway, 

voirie, canalisations…).

Création d’entreprises  
et emplois à la hausse
Si l’on s’intéresse aux recettes en hausse, 

elles témoignent de la vitalité écono-

mique d’Angers Loire Métropole. En 

effet, parmi ces ressources, la fiscalité 

des entreprises (+ 2,9 % en 2026) pro-

gresse alors que les taux de fiscalité 

restent inchangés. Signe que le territoire 

continue d’attirer des sociétés ou que 

des entreprises angevines déjà implan-

tées s’étendent ou changent d’envergure.

De même, le versement mobilité est 

révélateur de l’évolution de la masse 

salariale dans un territoire. Il repré-

sente la contribution qui finance les 

transports en commun, due par les 

entreprises de plus de 10 salariés. En 

2026, le versement mobilité affiche 

une hausse de 3,7 % par rapport à 

2025, signe que les effectifs des éta-

blissements du territoire augmentent 

quasiment d’autant.

Enfin, la dette poursuit sa décroissance, 

de 574 M€ en 2025 à 569,2 M€ en 

2026. La capacité de désendettement 

s’améliore elle aussi. Elle représente 

le temps nécessaire à une collectivité 

pour combler entièrement sa dette en 

lui consacrant la totalité de son épargne 

brute. En 2026, ce ratio s’élève à 7,5 ans 

(contre 8 en 2025), bien au-dessous du 

seuil critique de 12 ans fixé par l’État. Q

angersloiremetropole.fr/budget

Un budget qui reflète  
la bonne santé du territoire

569,2 M€
de dette en 2026 dont 193,3 M€ 
liés aux travaux sur les lignes B 

et C du tramway. La dette continue 
de diminuer au fil des années.

128 M€
d’investissements prévus en 2026 
dont près de la moitié consacrée à 

la transition écologique (rénovation 
thermique, plan Vélo, travaux de 

désimperméabilisation des sols…).

En CHIFFRES

75,9 M€
d’épargne brute en 2026. 

Elle permet à la fois de continuer 
à investir dans le territoire mais 

aussi de rembourser la dette.

Le budget 2026 reflète le dynamisme économique du territoire. 
Ici, le quartier d’affaires angevin Cours Saint-Laud.

Les grandes lignes budgétaires de 2026 ont été présentées au conseil communautaire 
du 16 février. Tous les indicateurs sont au vert et témoignent du dynamisme économique 
d’Angers Loire Métropole. 
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LES PRINCIPAUX INVESTISSEMENTS PRÉVUS EN 2026

Habitat et logement : 26,4 M€ pour les actions d’amélioration de l’habitat, la 
création de logements (en photo, Les Échats III à Beaucouzé), les aides ou les 
réserves foncières consacrées aux projets des communes de l’agglomération.

Eau et assainissement : 22, 5 M€ en faveur, 
notamment, du renouvellement du réseau 
d’eau potable. En 2026, 12,3 M€ seront 
d’ailleurs consacrés à la sécurisation de ce 
réseau via la pose d’une canalisation enterrée 
longue de 3,5 km et large de 80 cm qui 
traversera des zones sensibles dont la Loire.

Voirie et eau pluviale : 23,8 M€ notamment pour les chantiers 
de désimperméabilisation des sols. En photo, la place de 
l’église de Sainte-Gemmes-sur-Loire réaménagée en 2025. 

Plan vélo : 6 M€ pour continuer à construire 
les 11 axes cyclables qui permettront, d’ici à 
2030, de sillonner l’agglomération de manière 
efficace et sécurisée grâce à des pistes en 
grande partie séparées des voitures.

Enseignement supérieur et recherche : 4 M € 
pour soutenir, entre autres, les projets 
de recherche du territoire en finançant 
des équipements de pointe.

Déchets : 5 M€ pour les travaux dans les 
déchèteries et la poursuite du déploiement 
des bornes de tri des biodéchets.

Transports : 10 M€ dont 4,4 M€ pour 
le remplacement des bus diesel par 
des véhicules biogaz et 1,2 M€ pour 
la rénovation du réseau de tramway.

Territoire intelligent : 8,3 M€ au titre de 
l’éclairage public ou encore de l’arrosage 
connecté qui permet une économie d’eau 
importante tout au long de l’année.

A
LT

E
R

 /
 S

IM
O

N
 G

U
E
S
D

O
N

J
E
A

N
-P

A
T
R

IC
E
 C

A
M

P
IO

N
T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

A
N

G
E
R

S
 L

O
IR

E
 M

É
T
R

O
P

O
L
E

11

MARS 2026 / N°133

 ACTU métropole



Montreuil-Juigné

L’écologie heureuse et solidaire

“Quand j’ai quitté Paris en 2018, j’ai 

eu envie de ralentir, de m’investir ail-

leurs que dans mon travail et de décou-

vrir le plaisir du bénévolat”, confie 

Lydie, présidente de Happy Transition. 

L’association montreuillaise promeut 

l’écologie de bon sens, celle qui épa-

nouit et porte en son cœur la soli-

darité. Lydie est notamment épaulée 

par Jacqueline et Brigitte, trésorière. 

Toutes trois partagent la conviction 

qu’en matière d’écologie, chaque petit 

geste compte. “Ma conscience s’est 

affirmée avec la naissance de mes 

enfants. Je me suis alors demandée 

ce que je pouvais changer dans mon 

quotidien”, explique la présidente. 

Brigitte et Jacqueline ont chacune 

grandi dans des fermes. “On cultivait 

nos légumes. On cuisinait les restes. 

Il n’y avait pas tant d’emballages. Ce 

qui allait de soi avant est ce que l’on 

appelle aujourd’hui l’écologie”, sou-

ligne la trésorière.

Cette dynamique association compte 

une vingtaine de membres à l’ori-

gine d’actions variées. Grâce à Happy 

Transition, Jacqueline est ainsi aidée 

par un Montreuillais pour cultiver à 

deux le potager qu’elle ne voulait plus 

entretenir seule. L’association cherche 

d’ailleurs un jardinier pour former un 

deuxième binôme de potager. 

Défi mobilité
Happy Transition est aussi investie 

dans les écoles où elle organise des 

défis pour inciter les élèves à se dépla-

cer autrement. “Lors du dernier, nous 

avons comptabilisé 800 trajets sans 

voiture sur une semaine”, dénombre 

fièrement Lydie.

Dans les projets, les bénévoles envi-

sagent des ateliers avec la Ligue pour 

la protection des oiseaux pour confec-

tionner nichoirs, mangeoires et sensi-

biliser à la vie des volatiles. Mais aussi 

de rénover les arbres à livres en parte-

nariat avec l’AMJE, association spécia-

lisée dans les chantiers d’insertion. Et 

pourquoi pas proposer des jeux autour 

de l’écologie avec l’espace enfance et 

jeunesse de la Ville ? “L’important est 

de faire ce que l’on peut, à son humble 

niveau”, conclut Brigitte. Q

happytransition@girofle.org

De gauche à droite, Brigitte, Lydie et Jacqueline
de l’association montreuillaise Happy Transition.

en bref
Loire-Authion

LA LOIRE EN IMMERSION
Loire Odyssée, à Saint-Mathurin-

sur-Loire, inaugure le 11 avril 

sa nouvelle scénographie. 

Ce parcours de visite tout 

public propose une immersion 

de 140 m² sur la Loire, à la 

découverte de ses paysages 

et de sa biodiversité, grâce 

à des décors interactifs, des 

manipulations et des ambiances 

sonores. Cette scénographie 

navigue d’une rive à l’autre, 

parcourant les berges naturelles 

ou aménagées. Elle aborde

les crues, la cohabitation avec 

la nature et les aménagements 

développés pour vivre avec

le fleuve. Elle sensibilise aussi, 

de façon ludique, aux enjeux 

du changement climatique. 

Informations sur loire-odyssee.fr

PLACE AU ROCK
Les Hérons Math’ Le Son auront 

lieu le samedi 7 mars, à la salle des 

fêtes de Saint-Mathurin-sur-Loire. 

Sur scène : Châtaigne and The 

Billy Boys Band, Opium du peuple, 

Rue de la forge. Ouverture des 

portes à 19 h 30. Billetterie : 20 € 

sur place ou 16 € en prévente (en 

ligne sur helloasso. com ou

au bar-tabac la Gabare,

à Saint-Mathurin-sur-Loire).

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 

Angers
LA NUIT DE LA CHOUETTE
Les chouettes nichent aussi au 

cœur d’Angers. C’est pourquoi 

la Ligue pour la protection des 

oiseaux invite les ornithologues 

en herbe le 20 mars, place 

La Rochefoucauld (de 19 h à 

21 h), pour les observer. Gratuit. 

Inscription avant le 19 mars 

sur lpo-anjou. org.
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Plus d’excuses pour ne pas se mettre au sport ! Les Écouflantais 

disposent désormais d’un gymnase flambant neuf. Le complexe 

d’Éventard, inauguré le 31 janvier, a bénéficié d’une profonde 

rénovation : charpente, couverture et isolation par l’extérieur 

pour améliorer la performance énergétique du bâtiment.

Les vestiaires respectent désormais les normes d’accessibilité. 

Ces travaux permettent aussi de diversifier la pratique sportive 

dans la salle avec un sol adapté et divers tracés pour le basket-

ball, le tir à l’arc, le badminton et le handball. L’infrastructure 

comprend également une salle polyvalente d’environ 200 m². 

Coût des travaux : 3,2 M€ TTC dont 800 000 € de subventions 

de différents partenaires (État, Région, Département, Angers 

Loire Métropole et Siéml). Q

ecouflant.fr

Un nouveau complexe sportif inauguré
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La troupe de bénévoles, Les Biz’Arts, joue
uniquement au profit d’associations.

Écouflant

Les Biz’Arts, du théâtre au grand cœur
De parents d’élèves à troupe de théâtre, il n’y a 

qu’un pas quand on est Biz’Arts ! Cette compagnie 

amatrice a commencé à créer des spectacles en 

2015 pour collecter des fonds destinés à l’école 

Jeanne-d’Arc, à Saint-Sylvain d’Anjou, où les enfants 

des acteurs étaient scolarisés. Puis, en 2018, la 

troupe a décidé de continuer l’aventure avec une 

répétition tous les mercredis soir à Écouflant, où 

la mairie leur prête la salle du Vallon des Arts. Sa 

particularité ? Elle joue au bénéfice d’associations 

dans le Maine-et-Loire, la Mayenne et la Sarthe.

Pompiers sans frontières, le Téléthon, Itinéraire 

Vietnam, Abama ou encore un foyer pour adultes 

handicapés font appel à elle pour des soirées 

conviviales. 

Besoin de rire
“Nous sommes tous bénévoles. Nous venons avec 

notre camion, nos régisseurs et même nos repas ! 

Nous jouons et les recettes reviennent à l’asso-

ciation”, explique Nicolas, président et comédien. 

Dans la vie, ils sont ex-enseignant ou agriculteur, 

formateur et aide-soignant, réunis sur scène par 

amour du théâtre et de l’entraide. “On s’amuse 

comme des gamins”, confient-ils, installés au milieu 

du décor qu’ils ont entièrement imaginé et fabri-

qué, souvent à partir de matériaux de récupération.

Depuis février, les répétitions ont repris pour la 

prochaine saison. Ghislaine, ancienne metteuse 

en scène, choisit des pièces qu’elle adapte et la 

troupe vote pour choisir son répertoire, toujours 

une comédie. “Les gens ont besoin de rire, ils nous 

le disent”, affirme Laurence. La pièce est précédée 

par des numéros de cabaret : danse, chant, magie 

et même numéros en lumière noire. “On reste des 

amateurs, mais on travaille !”, assurent-ils. Q

Prochaine représentation : Noël au balcon, 
de Régis Le Guigot, le 19 avril, à 14 h 30,
au lycée du Fresne, à Sainte-Gemmes-
sur-Loire. Réservations au 06 76 68 81 11.
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U
n jardin de taille moyenne produit environ 

500 kg de déchets verts par an. Une pelouse 

de 100 m2 génère entre 100 et 150 kg de 

tonte à l’année. Plutôt que de multiplier 

les allers-retours à la déchèterie, une 

autre solution existe, plus simple, plus économe et plus 

écologique. Les ressources issues de la taille des arbres 

et des arbustes ou des massifs fleuris peuvent servir de 

paillage à répandre dans son jardin ou dans son potager. 

Fleurs sèches, rosiers coupés après floraison, hortensias, 

troènes, thuyas, feuilles mortes des arbres d’ornement 

et fruitiers et même les ronces, tout est recyclable 

à condition d’avoir été broyé préalablement à l’aide 

d’une tondeuse ou d’un broyeur. Ce paillis se répartit 

ensuite en couche homogène aux pieds de la végétation 

ou entre les rangs de légumes, sans tasser pour éviter 

l’asphyxie du sol. Idem pour la tonte de pelouse qui 

constitue un excellent paillage. Hachée finement par 

la tondeuse, elle peut être déposée en couche de 2 à 

4 cm, sans tassement, ou bien être laissée sur place. 

Le gazon et la végétation sont ainsi mieux protégés 

contre la sécheresse, les parasites, les maladies…

“Le paillis préserve la terre, entretient sa fertilité et 

nourrit la vie du sol. Il ralentit la repousse des herbes 

indésirables et diminue la corvée de désherbage. La 

terre est aussi moins compacte ce qui réduit le temps de 

binage. Elle est enfin plus facile à travailler et demande 

moins d’arrosage. On estime qu’une heure de recyclage 

permet de gagner dix heures d’entretien”, explique Denis 

Pépin, écologue et agronome. Ce pionnier du jardinage 

écologique, auteur de plusieurs livres sur le sujet, donnera 

une conférence le 26 mars, au centre de congrès d’Angers. 

Le secret d’un bon compost
À l’instar des déchets verts, le compost de cuisine est 

l’allié du jardin. Il apporte aux légumes et aux fruits les 

minéraux nécessaires à leur développement. Pour un 

mélange équilibré et efficace, un seau de biodéchets doit 

être accompagné d’un tiers de matières sèches, rigides 

et structurantes : tiges et fleurs sèches ou brindilles, 

elles permettent une meilleure décomposition, plus 

rapide et plus riche, de la substance organique. Autre 

étape cruciale : brasser le compost en surface à chaque 

apport favorise la circulation de l’oxygène. “Remuer 

est indispensable car le manque d’oxygène provoque 

les odeurs et les nuisances”, souligne Denis Pépin. 

Avec cette méthode, tout peut être recyclé, les peaux 

d’agrumes, les coquilles d’œufs, les restes de repas 

y compris les morceaux de viande, de poisson ou les 

petits os. “Si ces bons gestes sont respectés, le compost 

se décompose très vite, surtout la viande”, ajoute le 

jardinier. Ensuite, ce dernier conseille de répartir le 

compost en priorité sur les fruits et légumes exigeants 

(tomate, poivron, courgette, potiron, chou, poireau, 

rhubarbe, artichaut) ou sur les petits fruits (fraisier, 

framboisier, rosier, cassis). “Quel que soit le style ou 

la taille du jardin, sophistiqué ou sauvage, ombragé 

ou exposé, potager ou paysager, il existe toujours 

une solution qui porte en son cœur le recyclage.” Q

jardindespepins.fr

Conférence à 20 h, sur le thème Sauvons nos 
biodéchets pour nourrir les sols (gratuit, 
réservations sur boutique.destination-angers.com).

Recycler ses déchets 
pour un meilleur jardin

Denis Pépin, pionnier du jardinage écologique, donnera une 
conférence le 26 mars au centre de congrès, à Angers, sur le 

recyclage des déchets pour le bien-être de son jardin. 
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TOLKIEN ENTRE AU MUSÉE
L’univers rocailleux et poussiéreux du Mordor, les paisibles champs verdoyants de la Comté, le havre de paix de 

Fondcombe… L’œuvre littéraire de Tolkien, du Hobbit au Seigneurs des anneaux mais aussi le Silmarillion, sera exposée, 

du 10 avril au 8 novembre, au musée Jean-Lurçat et de la Tapisserie contemporaine, à Angers (du mardi au dimanche, 

6 €). Ce dernier accueillera les 14 tapisseries réalisées entre 2017 et 2024 par la Cité internationale de la tapisserie 

d’Aubusson, à partir de dessins de J.R.R Tolkien lui-même. En échange, la commune creusoise affichera le Chant du 

monde de Jean Lurçat. À l’occasion de cette exposition, le muséum des sciences naturelles d’Angers ouvrira lui aussi 

ses portes aux mondes de Tolkien. Avec Voyage en Terre du Milieu, du 9 avril 2026 au 23 mai 2027, (du mardi au 

dimanche, 4 €), l’institution proposera de partir à la découverte de spécimens rares, témoins d’un monde merveilleux : 

restes de trolls, crâne de warg, fleur de Morgul, pierres précieuses…

musees.angers.fr

Toutes les sorties sur 
www.angers.fr/agenda 
et l’appli Vivre à Angers
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